
Sagesse des Proverbes et Développement 
(Co11fére11ce pro11011cü à fEcole Normales l . 
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1
~;;i~~~j~) dans le cadre dit 10- anniv:a;::~: ~ 

est ~éu:r~l;e~~n~r;~é ~r ~
1 ;~~E :i~~~~~: ~ne~ 

::::"fi';~~~ ~:~~[r~:~;t~!in::Ï!~e~~;u~qu~ = 
récemment. que ce q~ on appelle sagesse des nations aurait pu tout an 
bien s'appeler c So1use des Nations •· M~s .cela est une au1re queuion. 
Et quand \'OUS dem~ez.: La Sagess.c A{nca.i.ne en question, où cst-clk? 
où la tl'OU\'er ? Et qul l'a en sa pœs.es.siOn '/ On vous répond allégrcmœt · 
regardez nos Institutions traditionnelles, regardez nœ pf0'.-erot5. l'~ 
b!e de la lradition instilUlionnelle afl'lCaine, l'cnsembl.e des pron~ 
et autres dictons populaires sont ainsi présentés comme étant\'~ 
d'une sagesse africaine. Tout le monde, ou à peu près, est au courant d.~ 
relations qui unissent les notions de sagC$SCS et de philosophie : la philo­
sophie n'est-elle pas, étymologiquement l'amour de la sagesse '1 Doit-en 
conclure que la tradition institutionnelle politique, économique,. rtügieusè 
et artistique est une tradition philosophique ? Doit-on conclure que \~ 
proverbes en usage dans notre civilisation sont notre philosophie ? 

Considérons d'abord et rapidement les institutioos. La tradition insu• 
tutionnclle se présente à moi comme un systimc plus ou moins complet 
des réponses pratiques données par los Anciens Africains à leurs pcob~­
mcs, la totalité de ces problèmes pouvant se laisser regrouper en un 
nombri! rcslTCinl de rubriques qui pourraient être par e.umpk : 1:i. politi­
quC : Comment organiser le Gouvernement de la Cité ? L'économie.: 
Comment exploiter les Richesses du Territoire et en as.urer la t"éparo• 
tion, etc. Chacune de ces questions a reçu dans la Tradition, uoe 
réponse. Et c'est l'ensemble de ces réponses qui nous est. sou,~t pd,-­
scnté comme étant l'c:ii:pression d'une sagesse ou d'une pl1ilosoph1~. On 
peut aisément se rendre compte par soi-même que la sagesse dont il ~ 
question ici se présente sous la fonne d'un catalogue de. rttettes bien 
définies et dont la valeur viendrait de œci qu'elles oot tau leur ,mu,-c 
jadis, qu'elles ont réussi d'unè mani~rc ou d'une autn:. 
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Or.~;~1~·jd~u:;;c:;,-;;~1;1~~~~l!n:,\ a:s~:1c~1~;,,!; :i11~~.11~l-~ 
J:(lf~ pr,iiquc rdl-•c d,: cc qu"il f('rail plus ju_stc d'11~lcr ~8Clté 
,b homme, c1 n-011 ~--w iks homm~. Las 1cd1niqucs 113ncolcs. l'orga. 
niUIÎtlll JJ<ùliquc t"I «ooOfl!Ülth". k~ rllO)'l:nS de lra~sport.s, le slyle d"hnbj. 

141 rtl~•cl'II du gtnic cf/Jlcur iks homme~. Quand d n~·cnturc, 011 cooipJ~ 
cnrrc dies les wlutioru 1rou1ics par deux peuples difffrents :\ un m~me 
probl~mc c,i\lttolicl, «lui d(' rhnl•itnl par txcmp!c, 011 ne pourr;_1 pas 

t::· ,,:,a:~t{:;~~"~~!'~or~~:,,, "~~'; ... ~r~;~mr~~!~d
1

~~i" r:~tilti~ :~~~ 
lait 1.ah-.tr rnrcndn: que le pl't'nucr aura trouvé une réponse plus ndéqua1e, 
plus pmc.:-tionntc que «Ile trou\&: p:ir 1,c second. Panout Cl toujool'li, 
c·c,1 l"initlht,'<'ncc de l'homme qu, est il I o:uvro pour assurer A celui-ci 
unc hcumi,c ad,p1a1ion A wn milieu; et ni la réussilc, ni l'éch« en 
ccue cnl«pri~ 11·0111 un quelconque rappor1 a,'C'C la sagesse. Car c'c1t 
plll\ cudcmen1 de glnic cr~:11cur qu'il est bcsom ici. L'Africain a su 
u1iliser Ici Jia/lCS de la for.!t pour lancer des poo~ sur le.s riviêrcs ; JI a 
C'fl'U~ dcs 1roocs de «rllins arbre~ pour ,e fabriquer des embarcations 
cl nnigua sur Je,, rivitn-s ; il a su tirer de «naines écorces d'arbres du m11/ri311 pour son habillem,nr, eic. etc. En «lo, l'Africain n'a foi1 que 
,•ç qu'ont fai1 le Chmoh. l'lndicn, l'Européc::n, c'est-à-dire exploiter 
gracc ;\ Wl1 intrlligcnœ c.c que le milieu lui offrait comme possibilité. 
Un pcup:c de /Xchcurs aura une intelligence consacrée roule cnlière à 
J'riploi~~ion tk la mer ou dc5 ril'lètt\ tandis qu'un peuple de c hasseurs 
1-oudra tirer de la ror!1 ou de la savane tout co qui peut en étre tiré . 
Commcn1, l~-de-.sus, s'avikr d'oppo.scr une sages.se de !>&heur à une 
\:18~\C .d,:, chasseur? Ou'1d1•icndrait-il donc du p&:heur ltan spla nté en 
md~u ~~J\KU~? Faudra-t-il qu'il s'en tienne à sa sagesse de pécheur 
par~c qu clk !UI sera 1tnue de son rxpéri,eincc passée? Posée en ces ternies 
la qu.C\110~ na. pu de. sens car cc dont il C$t quution encore c'c.s1 do fa 
cap.11:,_1c d un eue_ à s ~aptcr à tous les milieux. Lli mime intelligence 
q111 hu _aura JlCffllli de lm::r profit de la mer devra se rcmeltre à l'reuvr 
pour 1111 rcmieurc ccuc fois de 1irer profit de la forit. e 

1~11~~-i;· 4;00~r,s;,!~"6~~~c-•:;1 ~st que 10111 savoir constilu.6, toute 
d au(oflte, ~r rendant stisc: 1'6J fait l~ur preuwi, tendent d s'unposcr 
rcmii.cs rn question. A mo/ ~vies ?11 pomt de. ne plus admettre d'êlto 
11 se pos,cr 1·fritablcmcnt la qu·~)t~:t ! c~ ~mt précis q_uc commence 

!~~;~~:C~~icJ:1\;::~e~t~~sanccs ;'~(n~;
1

~~f~o:c1
1
:: 

cl am~• dl' .wite. Je dis que ccu ~ cll&I, son exl)lnenoe m&licalc 
1.:lf:• ~c ; qu'elle cs1 plus cxacie~~:fncncc .n'est P~ idcntiti:iblc à un; 

c:1:prcs.s1on tOUJours ~passable, du .. 

SAOEMt on J'ROVutn n ()(VllOttf ,,...,, 

::~i~l~~:•::n~~cl•:~ri~~;c:... q~~-:i•,:~\i.h~:.n:~ q:u~I~ k Pfoid 
u,~s...c. anquc4c. 

en i;~~;8~~~~c ~u:~;t~~~t~~;~.~~\à ;~~:•u~ ~I IOi\ ttllerrt 
i::~i:t e~:r;/i~~-;'~00

à ~~;:~~r ~!!~t:: ,J:,~ ~~~::; ':l \: 
!t:~~i:;:~~ni0:!::ai:: ! <l{;:isq~~~;~ct~~ :::•:n~el ;::~ 
celle c1péricncc trndilioone\lc comporte du bon et ;econnaur~ que 
~uflil•il pas Il él(lblir qu'elle ne ~urnit ê1rc ()l'hcrué comm~ mau,-~ ne 
lu sages~ africaine ? Da~ les i.cct~rg oû lc gfoic a/ric;i,;,~"IOI\ lit 
hcuf('o,;, <lc\·ons--nous c~nsidérer qu'il n'y a plu1 rien à {aire, à invcn~~ 
Je .nc partage pas cc pomt de vue. Et le but que je \·iuis ju'(lu"à rr~kn\ 
étotl de monlTCr 9uc lorsque 1~ sagcuc ~l coaçuc comme un bien accu­
mul11ble, _ .un c:ip1111l de tcch111que et de r.a1·oir, clic oc peut citer que 
des r.!11c ,~n<;. de blocage_ du prog~i. et du dhcloppcmcnt en gin.'.ral 
C'est au~~l J.K>Ur c~tte ralM>n que 1c me croi.$ fondé d'.:iffirmcr qu'il n·) 
a aucune. ph1los~ph1e _dlln)) une telle co~ccption de la sagcuc, Cil 1'('4Cnl;e 
dc la philosophie réside dans le qut,uonncmcnt perpétue\. 

Il est temps à présent que j'en \;icnnc à cc qui {ait l'objet mfo,e de 
mon intervention d'aujourd'hui, à savoir le$ ptOh)rbcs. Nos proi·cr~ 
nous livrent-il s une sagesse qui elle, favorise le dé\·eloppcment ? Com. 
ment se pré,.cntc ccuc sages,,,c 'l 

Le proverbe l>e présente comme l'énoncé d'un sa1'0ir , d'une connais­
l>nncc é1nblie empiriquement. La \·êrité JUO\"Crbia•e est SOU\'fflt le fruit 
de rore.crvn1ion :iucn!Ï\·c des phfoom!ncs. L~ Doualas di~l : ... Pô c 
da jcbu, jebu pe di da pô • : Pendlll\t que la machette use la lime, 11 
lime use ln mnchcttc. L'usure réciproqui:-. l'action el la rtaclion, ,"Oil:t « 
qui c.st découvert des rapports entre la lime et la. machette et qui, cn 
réalilé s'applique univenellemcnt. Ccst le principe physique de l'action c1 
de la réaction. On est toujour,; agi pendant qu'on 3gil. Toujour,, chc1. let 
Dounlas, un nuire pronirbc, ü mi-chemin entre la phpique ci la moni.lc 
vicnl corroborer celui-1:\ : " Moto n boli te lambo, lantbo pe di ma bola 
mà • : Cc qu'un homme fait, le fait li son tour; Je disai1 que cc dornlcr 
proverbe relève tout nu.Mi bien de ln ph)·sique que de ln morale. En 
dfe1, on peut l'entendre au sens où l'activité professionnelle d'un homme. 
p,u exemple. peut contribuer :\ foçonner l'être de cct homme. {Le PR· 
gaycur ou te boxeur auront des biceps et lo thorax plus dhc\opp,.-.. que 
le re~te du corps) ; mais on peut également l'entendre au !.Cns. où ks 
conséquences de. nos acte\ rej11illisscnt sur nou5:-n1tmcs. C'est 1ou1ours le 
principe de l'acuon cl de 111 réaction qui s'o.,;pnmc de cette façon 
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~cl.).~· 6c ;~a;/:~:r:«!,~:Ct~~~::;.~.;t!r: ,ttc! 
c$l ialc i'cJ.prime. non pM en. I.Crmn •~~ en notioQI tlaboc~ « 
'~ra1u. n1nl1 1end au contrai« à \C 11w1er inca.mer dana. un c.oncrtt. 

!orte d~~;~a::'~ ~:~~c ':'u·~ ::t:b~ ~::' !: ~•ae~n\ 
~:~:miel •• on voit qu'ils parlent d'abeille san, en pulcr tout à \a 1:. 

Tout se pa~ daiu les proverbos comme s'ib W1UlalCnt donner la 
vUitt ri voir nvcc: les yeu~. no.n de l'cs,Pflt, mai! du corps. Dans CCI 
conditions. les proverbes n u~nme.n~ qu une part~ de la ,tritt : celle 
qui ne peut ltre dkouverte qunnp1r1quemenl et qui se \I..U6e confondre 

3
,« \e rtcl. Or cc ne pouvait pas être avec les yeux du corp1 qu'il falbit 

,·oir les relations entre pl.11nè~. ln compMiûon de l'air, l'origine de, 
maladies, pa~ exemple .. Au_cun P_ro,erbc, ni AC:ricain ni Japonais n'a 
c~primt la 101 de la g.rav1tat1on unn-er,ol.le cl ne sa.unit d'ailleun \'ci.pri­
mer, mtme après--coup. Et 1~ diman::hcs de Pasteur n'ont plu ,ie:n 
d'empirique ; elles eonsidhent certes, des fait1 concrets. mais la ,·&itt 
de ces foi1s n'est pas cherchée dans la ,·6rilîcation d'une id6e non pu.il6c 
dans l'empirique, une id6e qui s'appelle plw. exactement daM CC$ con• 
ditions-là une hypothèse et produite par la raison, a priori. Et nous 
savons que pour la vérification do cette hypolhèse, il n'est pas n6cessai-re 
do procéder à une infinité d'expérimentation~. H s'agit aloi"$ de oonnais-­
snnco vérito.blcment scicntiliquc. Il ~t Indéniable que la connais.u.Dce 
conte nue dans les proverbes ne peut prét.cndre à cette scicotificitU&. 

Et qu'on ne s'y trompe pas. je ne parle pas seulement de pro,-erbcs 
africai ns mais de tout proverbe en général, car tous les pcüp\C$ du rnoodc 
possèdent des proverbes dont l'originalité ne tient qu'à \'environnement. 
Ici. on mettra en scène le Loup et le Reno.rd, là la Pan~~ et la Tonue, 
scion que ces animaux existent ou n'existent pas dans le m1hcu. 

J'ai voulu jusque là ..ouligner trois id~ importantes, au sui't du 

proverbes : 
10 qu'i ls sont l'énoncé de vérités résultant de robscrvation 

2° que le savoir qu'ils conlicrmcn1 a un caractère descriptif et ru~· 
ment nommtif. Les proverbes racontent lo monde tel qu'il est et jamais 
tel qu'il doil être (ce qui donne déjà une indication qull\t à leurs rapportS 

a,·cc le développement) 
30 que le 

5
avoir des prowrbcs n'a aucun caracCère scientifique (or la 

scientificité ~ 1 n&:e<;sain:: au dé,·cloppcmm1). 

Je "oudrais encor,; insister .. ur les (kux dernibffs oooditlons. 
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!~:es~: i:•~,~~~u~a~~od~~ c~oo;::\~: t!t~r:~~=~;d~ 
:~~,:~:;a~ou~oos:;~,-~O:,~~~•t ~~,~~~=,q~•=-
,cncc d'un donné tt ce donnê doit ttl"\1 oon~troit en toute \ibcnt. 

Si je reviens sur l'asp«:t non M:itntiftquc du u,·oi r (11'0'\'tcbi,1. ;c 
dirais que ce dont le dé,·cloppcmcnt de nœ pa)·• a grandcmcnl beloin 
aujourd'hui e'ost de la conquetc de la M:icoec cl de b. tochnok,gic 

<;c q~'il )' a de profondément _an1iphilosoph'iq_uc dam le U.\'OÎf pt0-

;~;~!;11~:1u!~~~ !:::1l:~1 ~u; :.ri~u/~:«u~.c:=~ ~·;:; 
ment des contmgcnc~-s. un e1>pnl !oC~n11fiquc au!/1.i pour finir. Le carac:tèrc 
imagf des pro, ·crbes, leur concision et leur lournurc gfoln.lcmcnl 1-1b)l­
linc les apparentent davantage à la lilléu,ture qu'à la scicrKC. 1\ y a 
elkclh·emcnt des pro,·crbes dont on peut dire qu'il~ sont bc1u1. comme 
pcu,.cnt l'être des vers d'un poème. Les YorubM du Nigéria disent ~ la 
poule nrnngc des grnins de mnis, boit de l'eau et avale ~ cailkiu.1 ; 
cependant elle se plaint de ne pas a,1>ir de dcntl; si die a,'ai\ des dents 
mnngeruit-cllo de l'or ? Qu'elle s'adreM,e plutôt à la vache qui powè~ 
des dent~ mai s broute de l'herbe » c·e~t peut-être trop long pour hre un 
proverbe ; mnis le style est tout à folt celui des pro,erbes ; quant au 
sens de tout cela, nous le trou,•oru. plus explicite dans un proverbe Doull1 
qui dil : « Dnbcne wondi b;.\ ~i ben nyandi • ; ce qui signifie \\uEn\e­
mcnt : ceux qui ont des hnricou n'ont pas d'oog,ks. Le prc,,,.-c:rbc ,·eut 
laii.scr en1endre qu'il y a dans la vie une répartition absurde des (onunu .. 
On di,pose de tcllo ou telle aptitude, mais point d'occasion ~r la mt\tre 
en valeur ; Un tel est riche mais ins.uffisnrnmenl dou~ ~ b,cn t~plott~r 

: ~:~:~: ~:U~r;l~~l~Cj~Je~l a~Cr ~\~~rrr:;:~c~:\;~:;t~:~ ;:~ 
:,e plaint de ne pas a,•oir des denls, ccpcndMl ln vache q~1 en pos,sèdc 
ne s'en ~ri que pour brouter une herbe qui n'est pas a1i:-.M dure que \C$ 
grains de mnîs ou les cai lloux 1walés pnr la poule. 

J' ai donc cité ce pro,•ort>e Yorub.:i pour_ auircr votre nttention iur 
sa texture bien plus linérnirc que 1>l11losoph1que. 

En effet le proverbe manque ~,-cnt de œttc rigueur que cul~t la 
discipline phi\050phiquc. Quand on d,t par exemple que • C~e,.:ux ï r: 
ne (ont pas l'adulte • ou quo « L'habit nt. (ail pas )e mom.:: •~ 

1 

con,·enir que cc n'est que particllcmc~t vrni. Il a~_,·e que « .e,-,:ux 
blancs fassc,u l'adulte • et que « l'habit fasse cllectl,emcnl le moine •· 

Au demeurant, je ne prétends pas quo 1~ pro,·er:;~i=~: ;~;\':: 
valeur au sein de ln culture d~ peuples. Je dii plu~ 



$AOtl.M ou novuw n 1)( 
11

~
00 ::>;:i~~:1:;1~crn;c:nt par ac PfOOOnù:r en r,~nir de. la~ 

u 2• not•blc: : La parole. de UOUOLO t:1t cdlc cr 
:::~I e•t dr pr~ :!"cr la lradition. b rc-nocnrnœ et le ~c:.~: 
rc:vi~I ~1u':°~:~

1
:c:
1
1~~~{.'

4
~~j ;~t~~ ':~~;~~ !_l'tlbft ~ ra 

doit pourrir, il pourrira maii.&i,, ,il 

c:hiw~i~o ~o~•c~~n~~~~~~s1;~ltc ê:1 ~~';~,.J~~~~n:.::U~ ~ 
j'afoutais que ceux qui ont dit ces ch<Moel n'é~ot pu de.. (OQL 

Dtwant la ditcrmination du Roi ~ ne pu CODdamntt BITAU à ta 
peine capitale, notamment quand il laiac cntc:Ddrc : c je vcu qu'aujow. 
d'hui nous nous montrions plus humains, pl~ clfment, cn\-cn ccae ~­
ne.~~ que nou, n'a, ·on._1 ces~ de bnmcr dcpui, des lunt1 et ~ lune.,,, 
Jo \CUX qu'on ne p<:ns.c: pa.o. à la mort comme t.tul UlO}'tn de plZIUf UD 
d6\inquant , lc.s notables sont indignh : 

I" nol•blc: Maje~té, quelle efiron1erie 

2• nolablc : Sa majcs~ se rend-elle compte qu'cUe trahit et bafoud 
l'esprit de KOKA--MDALA 1 

J' notablt1 : Sa majw~ veut-die attirer la foudre w.r nos tb." 1 

CependMt, après ln suspension de séance, les mffllCS ootables chan­
gent compl~tcmcnt de langage, usant abondamment encore de pc'O'lubei: 

2• notable : Majec.16. durant Ill suspension de s6anoe j'ai loogucuat 
rcfléchi à tout ce que nous a,•ons fllit et dit jusqu'à ce pu au sein de 
cc> tribunal. J'ai revu en esprit tous ceux que nos scntcoca rmdues 
sous l'cmpr ü.c de Ill peur et je dirais m6mc de l'6goismc ont em'0)·6 l l1 
[os.se. Chose ahuriss:mtc : ce sont tous des jeunes nos pro,p~ c~1.11ts. 
Et j'ni frémi. Et je me suis posé ceuo question : rcodons-nous Justice ou 
cherchons-nous à lutt er contre Ill montée des jeuocs ? Pour eux : nous 
avons mis su r pied un tribunlll qui ne pardonne jamais. Et ~r ~s ~n 
pères, tout est moc\lcw:, flc:tiblc. Or un prO\"C~ dit « Ou oo ,so,t gnllon 
ou caocrclllt on subit le sort reser.-é i\ tous les insectes • Ou a,"OOS--~ 
fait ? le snn8 du chien ne serait-il plus celui du chacal 7 M1jtt.té, c·~ to& 
qui as raison : ils nom faut te rejoindre pour rctrou,-cr le bon~ 

Le 4, notable llbondc daru. le H'I\S du 2'. c Ma}c:>té, m?D ami qui 
vient de parler Il mi.son •· Et c'c~t alors que DOBOLO le féticheur, sen-
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ant que !3 ~ 11'!~:J;lc1~~ ~
3 :::1~1

~,~~~t~;l~ 
,:,!-ptib,k5,W-."'l:'tm<r- • 
Cl'UtSddinorts!• 

Lt:. n,:;,Ubl,"-trffllb!COl di,.• ~ur d R'lOUm('nl leur ,·este pour la kcon. 

J.: k>is '! 
l" iiotdk : Je son dd mau,·~ btrbes i:st d'itre bnllécs Ma_iestf ! 

i· aotlbft: Maje:1û, si cela ns: d<!pcnd.1it quc de moi. le jeune homtne 

::;t:i!u~~j :: ~~trr:1s~~o:~~t~~~ d~ ~ 
C;lllpot.1rrit. 

y nolabk : Ma.jeslé. on perd son temps à vouloir bnlkr les cils d'un 
~ indocile pour rn obtenir le calme. 

Xoos trou,oos dans ,"'C'I e.umpk lïllustration de deuA ici«s : la 
pmnittc est que r~•- l't.tpéricnce ou 13 ,·ieillesse ne confên::01 pas o&:,es. 
saimnffll la ~. La SttOOdc est que les pro\'erbes pris ensemble 
n'uprimt-01 pas toujours une ,ision cohêrente et unitaire des choses. Ils 
p:u1·en1 se cootrtdire entre eu..'t au point de servir d'argumen1s al.1S5i 
bita i un oou~-,: qu'ù u.o liiche soucieu.'t de préserYer sa propre 
skurito:. Nous C'OaSWOOS en effet que dans toutes leurs intc,r.,eotions pour 
ou cootre la condamnation du jeune BITALA, les notables ont fait appel 
i fa ~ des proH:rbes. Dans un pmnier moment. pour exiger la 
mon du délinquant. nous 3\'0QS enlcndu : c Quand un fruit mûr tombe 
de fut>œ il nt retourne pltb ~r œlui<i. S'il es.t destiné à êlfe mangé il 
~ nungi; s'il doit pourrir il p0t1rrira >, c Le bois épineu.~ doit être 
Jt'l.é au ku el k champignon ,,.:~nem ne peut être ma.ngé >. Dans un 

~ :it~\if:uic dQu~i:~a~ll~op=~an~~~!~'~~~~/~ i::~ =~ à tous les msect<h. .. c P~O\'-"ft>e fort ambigu en réalité, du moins 
usage -~e le notable hésuant sur ses opin:ons a ,·oulu en faire. 

car ~ ~-n-a.u-:d ptl!I s'en se~ pour soutenir l'opinion conservatrice qui 
~~

11 à exiger que le délinquant S<lil puni comme l'exigeait la loi 

· ~ ,ia,fra~ no<ables de:: KOKA-MBALA ont ,·oulu avant tout r~~er k~ ~e de la foudre des BII0:1n:s. Et c'est le Roi BINTSM-10U 
c:Um~~!'~ preu;:: plus de h~uteur d'esprit, lui qui dissoudra Je 
i ré\·olutioo.aer le ns, ~me s~r ~. Jeunes et oontnbuera de cette façon 
unes 1k KOKA-\~ALA pfou~~~~re el la "ision du monde des. habi-

• en Ol"uuunant la destrth.."1.ion de la mannite. 
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